
...
I.IIUL

.... la J'sat- • le 'In

hl _ IGe"'" ......rI'U&IIID

'$ l'

.-"Uv.' ••

PUIS
"WX : RUE DU BOUIDI. ÎI....



fUILICl'ftOll JUAlten'JI.
..... "",.. AC ..,..., _ lolo



L

T LISTE

. tant de (ois déjll en
ent Ille recevoir.
ut con,idtrü
t priû de le

de celle rllaaioD. - DiIcoua
ecleur de 1 Iltl'Ke .,lril-.JUlr.

PIRIT LI TE
R Il NOD e Cil T TeR É NI 0 N).

:1Jquet spiritualiste que nous avons annoncé nos
'ières livraisons a eu lieu, au jour fixé, le t 1 juillet dernier,
.H... Allard Pestel, restaurant de la société du Caveau_
. Allard est un de nos frères. Depuis longtemps il croit à ce
DOUS'croyons; on en aura la preuve par les couplets que nous

plus loin, véritable introduction du spiritualisme à la
'"été des gais chanteurs, dont fit partie Bérangèr. C'est chez
.;qu'avait eu lieu en t858 le banquet qui fut offert à M. Home.
quet parfaitement bien servi. auquel nous avons assisté, et
t nous avons alors· parlé dans ce journal. Ces raisons nous

.aient surtout déterminé à le choisir pour notre amphitryon'
os -la réunion spiritualiste du t 1 juillet_
En dépit de l'atmosphère, de la saison &lancée et du départ de
plupart de nos frères de Paris pour la proviBce, l'exposition
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þÿ - úû  m q u e tspiritualiste que nous avons annoncé dans nos

'ièÿes livraisons a eu lieu, aujour þÿû  x é ,le H juillet dernier,
'IL Allard Pestel, restaurant de la société du Gaveau.

i

_ Allard est un de nos frères. Depuis longtemps il croit å ce

'l nouscroyons; on en aura la preuve parles couplets que nous
F'

M 'fous plus loin , véritable introduction du spiritualisme a la
v '¢té des gaischanteurs, dont þÿû  tpartie Bérenger. G`est chez

Q. _*q'u'avait eu lieu en l858 le banquet qui fut offert à M. Home,
que! parfaitement bien servi. auquel nous avons assisté, et
t nous avons alors parlé dans ce journal. Ces raisons nous

U paient surtout détermine a le choisir pour notre amphitryon
Ê nsla réunion spíritualiste du 17 juillet.
¿ En dépit de Patmosphère, de la saison avancée et du depart de

plupart de nos frères de Paris pour la province , Pexposition
_; Tous V. - 7* Lxvmusou. 15
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de Londçes ou les bains de mer (1), le nombre des convives qui
ont répondu spontanément à l'appel qui leur a été fait parlal
voie de ce journal a été plus grand que nous ne le pensions.ll
nous en était venu de différents points de la France : de la Nor-I
mandie, de l'Alsace, de l'0rléanais, du Bordelais et de la  
gogne. Force a ete de placer les convives dans deux salons dit-

férents; mais cette disposition toute momentanée n`a pas été uni
séparation. Au dessert, tous se sont trouvés réunis dansunsalot
plus vaste préparé à cet effet.

i
A défaut de M. d'0urches, forcément empêché, auquel lapre

sidence avait été déferée comme doyen d'àge, le banquet 1  
présidé par M. le docteur Clever de Maldigny, second doyen
d`age, l'un des plus anciens spiritualistes de Paris, et l'un decent
qui les premiers ont eu le courage de confesser hautement eq
vers etcontre tous leur conviction nouvelle. A sa droite se trou|
vaient le docteur Morbery et Désirée Godu, accompagnée d`u}
autre ami de sa famille. La plupart des convives, qui voyaien
pour la première fois cette dernière, ont été heureusement im.

pressionnés par l`air de simplicité digne qui était répandu sn
toute sa personne. Plusieurs autres médiums se trouvaient agi
lement dans Passemblée, entre autres M. de Laage, bien conti
par ses écrits spiritualistes et par les nombreux services þÿ q u ' í l :
déja rendus a notre cause.

Le premier discours prononcé fut celui de M. Clever de lq
digny. Dans la pensée de son auteur, ce discours est un expos
dela situation aîztuelle du spiritualisme. Quoique un peu long
il ne manqua pas d`étre apprécié; on le lira, pensons-nous, ave

intéret. -

Get exposé fut suivi d'une allocution que nous avions prepa

(1) Au nombre des absents ont été ll. le baron de Guldenstubbe et i
þÿ s S u r ,qui avaient eté les premiersa donner leur adhésion lt Pidèe (l'un bu

quet spiritualiste, mais que leurs affaires ont appelés depuis en þÿ A n g t g ¼ - 4
et en Allemagne, où ile se trouvent actuellement. .
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e a la hate et a laquelle nous nous sommes ellorcé de donner
caractère d`un manifeste þÿ a fû  m a n tune fois de plusnos prin-
pes et la voie que nous avons toujours désiré suivre pour l`ex-
nsion et le triomphe de ces principes. Nous reproduisons ci-
ssous cette allocution. -

`

L'un des patriarches du spiritualisme, l'honorable M. Barthet,
.cien directeur du Spiritualiste de New-Orléans, n'ayant pu
sister a la réunion, à cause de son éloignement de Paris, nous

ait adressé une lettre toute sympathique pour nous marquer
s regrets. Pavais prié M. Léon Favre, qui, autrefois þÿû  x eau

exique en qualité de vice-consul de France, avait eu l'occa-
on de connaitre et d'apprécier M. Barthet , de porter un _toste
i son honneur. M. Léon Favre s'en acquitta avec un succès qui
t vivement apprécié. Dans une brillante improvisation, il parla,
1 termes on ne peut plus touchants, et de M. Barthet et du

immerce des âmes qui, séparées par la distance , les entraves

e la matière, ou dispersées dans les mondes, peuvent commu-

quer ensemble au moyen de sympathies et d`aspirations réci-

*oques.- En écoutant cette belle improvisation, chacun se rap-
la que M. Léon Favre était le digne frère d`un de nos plus
ands orateurs. Mais Pintérét de ses paroles eût été plusgrand
core si on avaitsu quelïmprovisateur était un médium inspiré,
des plus remarquables. On saura plus tard quelles sont les

ées de philosophie religieuse que M. Favre élabore chaque
ur en silence, attendant que le moment de les rendre publiques
it arrivé.

H

M. Colin, un des bons amis de notre cause, qu'il sert a la

is de son zèle et de ses facultés médianimiques, prit ensuite la

role. ll parla, en termes élevés, de Dieu et de la vérité spiri-
þÿ ¼ l i s t equi est en lui. Nos abonnés liront avec intérêt son allo-

iion, qu`il nous a autorisé a reproduire dans ce journal. Elle

tsuivie d`un toste porté par M. Dupuy au réveil de Pcsprít
ligieuaz, paroles chaleureuses, empreintes de sentiments exquis



et que nos lecteurs nous sauront gré aussi de mettre solsll

yeux (I). . .

Apres ces différents tostes, M. Mathieu, le spirituel þÿ S l l ù

rateur de la Revue fspirítualíste avec lequel nos BÖODÈ1
souvent fait connaissance, prit la parole. Il nous þÿ o o u u n u a ç
du ton le plus senti, un des morceaux de poésie les mien:
chaines et les plus piquants. Il a pour titre : Epîlre au dúzl
Nous sommes heureux de pouvoir reproduire ces vers spirite:
ne doutant pas qu°ils soient jugés et applaudis de nos ime
avec autant de faveur qu'ils l`ont été de eeux qui les ont 4

tendus.

Après M. Mathieu, le docteur Morhery prit la parole eti

provisa quelques réflexions, qui ont été très-applaudies, sua

mutisme ou l'hostilite incompréhensible de la presse a fend:
de la question spiritualiste, l'un des faits les plus capitauxde
siecle. ll rappela qu'il avait été, à l'Assemblée nationale con

tuante, au nombre des défenseurs les plus ardents des liberv
des prérogatives du journalisme , mais qu'il était loin de pe:
alors que parmi tant d`écrivains qu'il croyait libéraux, amis

progres des idées, il trouverait tant de non-vouloir de partip
Ces plaintes du docteur Morhery a Pégard de la presse, qui
daigne l'examen de faits si intimement liés a la question r

gieuse, avaient déjà été formulées par nous dans cette Rei

(Voyez notamment a la page 141 du t. I.) Aussi n`avons-n

pu que mêler nos applaudissements a ceux dont les parole:
l'ex-député furent l'objet.

i

L'heure avancée n'a pas permis qu'il soit fait lecture «I
piece de vers de M" Jobey de Ligny, intitulée þÿ l ' E S ¢ a S ;de d

(I) I. Dupuy est le photographe auquel nous devons les épreuve
portrait de M. Home, de ll. Squire et de plusieurs de nos eordigíeuu
ll se propose de réunir dans un meme tableau le portrait des þÿ m eû 
du spirituulistes les plus marquants qui existent dans les deux mood;
essais d`un de nos frères méritent d'etre encouragés.
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neons spiritualistes, l`une de M. Clever de Maldigny, l`autre
I. Allard, Pamphitryon du banquet. La Revue spîritualíste
-eprodnira prochainement.
a série des tostes et discours se termina par la lecture que
s finies d'une lettre de M. Gahagnet, que sa santé avait em-

ié de se rendre au banquet, et qui s'y était fait représenter
un de ses amis, M. Lecocq, secrétaire du groupe svveden-

gien d`Argenteuil. M. Gahagnet , ou le sait, est un des plus
iens adeptes de nos doctrines; il est un des anneaux de la
me traditionnelle qui nous rattache a Pasqnalis, a þÿ S a i n t :

rtin, au docteur Billot. Il y a vingt ans, quand personne n`y
geait encore, il þÿ a fû  r m a i tce que nous þÿ a fû  r m o n saujourd'hui,
nmmençait a tracer, par ses études, ses expériences, un sillon

ritualiste, honnete et désintéressé. Nous nous plumes a faire
sortir ces antécédents d'un homme jusque-la livre a*des tra-

ix manuels, et qui doit a ses convictions d`étre devenu un spi-
nliste expérimenté , voire méme un écrivain original.
Laletlre de M. Cahagnet se terminait par ces lignes, qui
Ent appréciées : «... Plus de þÿ s a c r iû  c a t e u r s ,de prophètes.
mvoyés spéciaux de l`Éternel; plus de professeurs exception-
ls, plus de limites a Pintelligence humaine..... Enseiguons ce

inons est enseigné, apprenons ce que nous avons appris;
uutons-nous tous, car nous avons tous quelque chose tt nous

tt individuellement. Ne fuyons que ceux qui n`osent se nom«

"Gl Se çachent dans les plis du noir manteau jesuitique de
' leurs, þÿ aû  nd'étendre et non d'éclairer les ténèbres de l`intel-
þÿ l fû  t ehumaine. »

'Avant de se séparer, M. Clever de Maldigny émit le þÿ v S uque
lwrmais les spiritualistes pussent se rencontrer encore à pa-
lil* fête. Nous formons ici le même þÿ v S u .La Noël , solstice
hiver, anniversaire d'une naissance spiritualiste s'il en fut;
'P°m9°Ô°» féte de l`Esprit saint, sont des époques qui nous

Il été signalées comme propres a devenir l'occasion d`agapes
Nivelles. Les progrès de plus en plus marqués de notre cause
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nous font penser que ces souhaits et cet espoir ne reswmú

pas sans echo.
A l'issue du banquet, on nous remit deux lettres dont Il

nous croyons obligé d'entretenir nos lecteurs. car toutes del

expriment des sympathies et des regrets relatifs a la soiree I
H juillet. Elles émanent de spiritualistes fervents, amis!
notre cause, et qui lui ont rendu d'éminents services. L'une a

de M. le comte d`0urches, que des affaires privées ont emped
de se trouver parmi nous et d`accepter la présidence du banqm
qui lui avait été spontanément deférée. Par sa lettre datée d

fond de la Normandie, il prie d'agreer Pexpression de ses vi

regrets ceux qui ont bien voulu penser a lui, espérant en

sous peu a Paris pour serrer la main de tout le monde. L'aut1
lettre venait de Londres, et nous etait adressée par M. Home

qui a eu la douleur de perdre sa femme le mois dernier, ù l

suite d'une maladie longue et sans espoir. « Veuillez, je voi

prie . þÿ : : nous écrit l`illustre médium, « dire aux personnes pn
sentes au banquet combien je prends part a tout ce qi
concerne notre cause et le plaisir que j'aurais éprouvé a pouvo
me trouver parmi elles. J`y serai de þÿ c S u r .þÿ : : M. Home nous

dit, lors d`un récent passage a Paris, que l`hiver prochain
verrait dans cette capitale. Il n`a pas perdu de vue þÿ l ` S u v r epui
sante de conversion qu`il s'est imposée. Il espère pouvoir bie
tot la reprendre mieux que jamais.

Aux marques de sympathie exprimées par des spiritualist
absents nous ajouterons, en terminant, celles de M.. Baíbau
de Versailles, l`un des plus spirituels convives des banque
magnétiques. qu`il egayait de ses refrains; puis celles de M. S:

gues d'Angers , spiritualiste éclairé que son grand age n`emp
che pas d`etre un lutteur infatigable dans le champ-clos de u

idées, et que divers empechements ont retenu dans ses foye1
Z. 1. Piatuun.
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A la fraternisalùm des spiritualístes _'
A

þÿ :

A la désirable harmonie des sincères ínuestigateurs du vrai!

Paanu tous Les nou:-zs, enfin, A LA PAIX, A LA coucoans, a

'nunxmal
Telle doit s`exprimer avec bonheur Finauguration de notre

úenveillante assemblée; tels resteront au sortir d'ici, je l'es~

þÿ : è r e ,ses nobles sentiments.
_

Si la taupe s'aveugle a l'éclat du soleil,
Qui laut-il accuser 1... Le soleil ou la taupe!
Pour mus, en ce moment, le problème est pareil.
Uattrayante merveille, - aisément interlope, -
Qu'aborde, plein d`émoi, l`entendement humain
West point la proxénète å qui chacun dit ¢'l'ope! þÿ : :

En lui glissant de l`or dans le creux de la main.
La clel' de þÿ Smystère, a qui veut le connaitre,
lmposc plus'd'un jour et plus d`un lendemain.
Iléritous sa science, et nous la verrons naître.

(lui, de quelques difficultés que s`entrave la route, on arri-

vera. - nous ou d`autrcs. - au degré de certitude qui nous

échappe trop encore aujourd'hui.
Ce début, - sans vouloir affecter ni décourager personne,

- vous traduit humblement non pas le doute sur le fait réel

des phénomènes, mais la réserve expresse à'l'egard des doctri-

nes; réserve que nous prescrivent a la fois la prudence et l'elude

impartiale. ces garanties indispensables des intérêts sacrés de
la raison. -

(Yest pourquoi, sur le chemin de la vérité grandiose, ou tous

ici du moins nous communions d`une fortiflante croyance, ne

sont-elles pas déplorables ces scissions entre de rivales théo-

ries! Ne sont-elles pas indignes ces hostilités entre la négation
et les affirmations de chercheurs sérieux, libéralement en quete
du but incontestable?



Singuliere inconséquence! L'emerite propagateur que h

nlesmérieus acclament leur illustre, leur vénérable maitre, pn-

fesse a ses disciples cet aveu net et précis : a Je crois tu

monde invisible, .je crois que l'on peut communiquer avec lui

et recevoir un concours de sa puissance, par une sorte d`ai-

mant qui l'attire à soi. L'électricilé arrive bien sur les poinu
d'acier; l'ambre n'attire-t-il point la paille? Pourquoi Fesprit,
par certains charmes, par quelques préceptes inconnus, ne pour
rait-il établir de rapports avec les invisibles? þÿ : :(Baron du Potet
La Magie dévoilée, p. 231. Paris, l852). - Nous nous som-

mes expliqué déja sur la magie, mot qui signifie science åu

mages, autre mot synonyme de savants pour ces époques reca-

lées. On la nommerait plus clairement désormais l`éso¢ére null-

ralisme. ou la physiologie cosmogonique (la philosophie nam-

relle universelle),discipliue secrète et thaumaturgique des temp:

superstitieux.
'

Le méme praticien enseigne qu'il entre efficacement en nh-

tion «avec les immortels. » (Journal du Magnétisme, t. XII,

p. 254.)
ll dit a l'élite de ses élèves : « Si vous étes expert, votre nî-

mant deviendra de lui-même actif, et attirera à lui Les leur

om un nassalauam, ceux þÿ s ¼ r l o u tqui our cessa ne TRLRSIUSI

LA il/mt:na, et qui ont alors une autre mission. þÿ : : (Journal JH

Magnétisme, t. Xlll, p. 22l.)
ll ajoute: ¢ Je n'ai point de mot pour caractériser oettëflr

blesse humaine... de ces hommes qui reculent devant l'eum0H

d'un fait, quel qu'il soit, Lonsoos ce mr cuooue ousmun rit

Lauu lmsou. Le monde est ainsi tenu en suspens, et lesvëfílå
les plus essentielles restent incertaines, l'appui naturel leur IW

quant.

(Quand un phénomène nouveau se produit. il doit étre IW!

rejeté, mais vérifié et enregistré. Tant mieux slil est du de

maine mystérieux et semble toucher aux invisibles ; tant þÿ m i e lû 
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sil ressort de causes inconnues: il ouvre un vaste ohamp å Pes,-
prit de tous les hommes, et les recherches commencent,

« Est-ce que le principe qui nous anime n`a pas ses dqsti-
uées? » (Journal du Magnétisme, t. Xlll, p. 552.)

ll ajoute encore : u Il faut aujourd'hui toucher au domaine de

la psychologie, mtrer dans le spiritualisme, þÿ e nû  nexaminer _ce
qui se trouve de bon et de vrai au fond de ces choses... Le ma-

gnétisme, sans etre renferme dans un cercle étroit, a hesoin

qu'on ne coupe point ses ailes; on le verra maintenant en pleine
liberté... Nest-il pas temps qu`on examine ce qui servit de base
aux croyances religieuses et populaires? N'est-il pas temps de
dire des vérités que chacun a dans le fond de son þÿ c S u r ,et que
lalacheté humaine, la peur, font céler?... Le travail qui déjà
s`est fait dans l`esprit des masses un sujet du magnétisme ani-
mal, qui semble maintenant adopté, le méme travail, le méme

succes, pourrions-nous dire, couronnera les ,efforts des nova-

teurs hardis qui oseront les premiers révéler au monde, sans

quelles soient dé/igurées, les vérités sur lesquelles tant desys-
temes se sont établis : tantôt pour le bien, tantôt pour le mal

des nations.
« Le magnétisme se présente à nous comme s'íl était la na-

ture li. rùrnnrrzur uU`Aux esmms ni-zrmtets n`en
mmuscaxnx LQACTION, d'en diminuer les divines propriétés.
(Journal du Magnétisme, t. XIV, p. 559 et 560.)

_

Le praticien répond aux sarcasmes des retardataires :Lu Long-
temps place comme vous, mes idées étaient aussi les vôtres, ma

plainte sur ceux qui marchaient en avant était en tout semblable
a celle que vous exhalez; puis, ayant fait quelquespas, :Hu vu
LI cuum ous non' suivnn 'mur iutauensru : celui-là même que
vous paroourrez unjour, si Dieu vous prete vie.

_

¢ Je retourne au passe, dit-on, aux siècles des erreurs; Non,
je retourne à la vérité, aux temps où tout n'était pas industrie,
et où il y avait une science morale. Aujourd'hui vous n`en avez

plus... Buurrór vous si-:irez ne mon senrileur, à`moinp pourtant
'lou V. -- 7' Lnruxsou. t6



qu'au lieu (ÎCYUITCT dans le temple, vous persistiez a msrmu

route. » (Journal du Magnétisme, t. XIV, p. 645.)
Est-ce clair? "

Un des magnétistes les plus instruits et que les mesmèficn

appellent aussi u leur maitre þÿ : : (l'Uníon magnétique, irlär

p. l92), leur dit :>«Le magnétisme est l`ensemble des loisqi
régissent les þÿ i nû  u e n c e sréciproques des étres de la création

'magnétisme sidéral, minéral, animal, humain et... srumm.

.

« Le magnétisme est donc un des moyens d`étublir desnp
ports avec le monde surnaturel. Cette assertion, il me semble
n`est plus a démontrer...

« Elle est d`hier cette grande science que nous counaims
et CHAQUE :cim NOUSAPPRBND son iuusxsim. Or que nom-I

elle appris?
« Dxslzraes sunuuimus taxisnaur er curseur en coumuu

nou Avac cenntus taxrntouizs ar xemuls.

« Quoi donc d`étonnant si l`Église a sa naissance, etplu
tard aussi ,... certains phénomènes, certains principes,  
sant aufdessus des facultés humaines, A CAUSE na |.'tcmu¢

n1;i.Anvn ne LA science on xfuoue, proscrit ces faits etc:

principes comme antipathiques avec sa doctrine, et commeéml

nant desesprits mauvais? Ne fallait-il pas que le temps þÿ d é mû 

trat une communauté d'origine entée sur des facultés naturelle
ou bien des analogies dans les causes?... Et ces rapproc/WM
qu'on saisit aujourd'hui, on Les :mir 1Ao1s! Et ces phénamëw
que le magnétisme a apportés A LA RAISON, pour lui þÿ f a íû M

mettre ifonnnn svintrusi, la doctrine catholique les en élûlglll
depuis' l'origine du monde...-

lt Il existe une hiérarchie d`élres avec lesquels þÿ P h o m m e pû 
continuer selon certaines conditions inconnues de lui...

lu Les vérités, manifestations diverses de la grande vérité!

Pintelligence supreme, ne peuvent se repousser; elles doivw

au contraire, s'absorber dans l`unité. La morale þÿ p r o g r e s s íû  l
l'humanité tend å ce but : heureux ceui qui, dociles a l'impl
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sion harmonique de Faction providentielle, concourent au grand
þÿ S u v r ede Pamèlioration individuelle et générale. » (Df Gunnar-
enon, Journal du Magnétisme, t. XVII, p. 244 et suiv.)

Est-ce assez eiplicite ?

Une des plus actives iutelligences contemporaines, et donne
nom était partout connu, le conservateur du Musée de l'indus-
trie de la Belgique, écrivait au milieu de cette controverse : « Il
est évidemment contradictoire d`admettre que l`homme a une

ime, un esprit immortel, et de nier Pexistence des esprits; de

croire a une autre vie, à un autre monde, et de nier les rela-
tions que notre esprit peut, en certains cas, avoir avec cet autre

monde et les esprits qui l`habitent. Il est contradictoire de re-

connaltre et d`evoquer l'esprit saint, et d'interdire tout com-

merce avec les esprits en general, sous prétexte qu`il y en a

beaucoup de mauvais. G`cst comme si l'on interdisait le .com-

nerce avec les hommes (qui sont des esprits incarnés), sous

prétexte qn'il y en abeaucoupde mauvais, et que pas un ne

puisse vous donner de bons conseils. þÿ : : (Journal du Magné-
tisme, t. XIV, p. 651.) .

En voulez-vous davantage! _
.

Le président de la Société de magnétisme de Paris disait, le
13 mai 1861 : x Nous ne sommes pas matérialistes,.car nous ne

aaurùms nous associer a LA roue de ceuaz qui limitent le monde
t la portée de leurs sens; myopes obstinés qui répudíent les ho-
rizons que leurs þÿ y e u Ssont incapables dhperceuoir.

A

« Non, nous ne sommes pas matérialistes, car le somnambu-
*lisme nous défend de *l`¿tre. Ce nouvel état intellectuel de

Thomme n`est pour nous que le pfélude D'UNB'IBIWBILLBU8E

kenza. þÿ : :

'

=

Et cependant ces -memes magnétistes, vouiant « étudier les

'phénomènes psychologiques þÿ : : avec « un esprit de libre recher-

'che qui ne *permette pas qu'on-le taxe de scepticisme aveugle »,

Uéclarent cette année, par l'organe du même président, 'que
þÿ k uû  s o c î é t é'« neennna l0!I¢¢*`COI?LICI1'Ê«¢l06¢ Pétude des faits
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dits d'ordre surnaturel. þÿ : :(I/Union magnétique, n' þÿ l 1 0 . 1 : î
et suiv.)

« Répudie tonte complicité! » lion sîmaginerait le repos
sement et la þÿû  é t r i s s u r ed'une participation au délit, sinon:

crime.... d'nn acte dégradant. L`expression est très-malien
reuse. D'où j'augure qu'elle a forfait aux þÿû  n sde l'auteur.l
chef d`une réunion de songes-creux et de parias, - au poiml
vue des académies, - ne se complairait certainement a de gn
tuites agressions contre le courageux labeur de notre diflici

entreprise. Non, le jeune médecin, emporté par son zèledu

Fapplication spéciale du mesmérisme a la thérapeutique, etdi

sirenx de ne point exposer prématurément sa milice anxvers:

tiles éventualités, aux nombreuses déceptions d`études si dire*

sement conçues, n'a prétendu que réglementer une halte pm'
soiré. Ne s'écriait-il pas, l'année derniére : ¢ Nous mons arm

þÿ - n o n s ~ | : i . n sou`ou un muss! þÿ : :Ainsi, tout récemment, M. du Pt

tet me confiait, a ce sujet, les motifs de sa retenue personnel
envers le spiritualisme. « On se méprend, me répétait-il, si l'c

me juge un renégat; mes convictions ne reculent en rim. G

plus que tout autre, j'ai des preuves incontestables. Mais.da1
le þÿ c o nû  i tde la situation présente, moi dont la vie s`est devons
a þÿ l ` e m p l o i : d umagnétisme au traitement des maladies, je rsgarl
a compromettre notre territoire acquis. Les populations ne son

pas assez* préparées. Attendez l et vous verrez si je trahis Pow
sion de me dessiner ponctuellement. »

Eh bien! ce langage est d'une grande eirconspectiou prat
que. Il faut laisser les limbes seîdébrouiller; il faut pentéll
que la lumière se fasse ouvertement, avant d'entralner le þÿû  o tpl
blic aux risques, - et, qui sait mémel... aux ablmes, -l
voies aussi scahreuses. þÿ N ' o u l : l i e zpas les exemples de lies

Hennaquin et de ses consorts, tristes épaves englouties QU]
crédulité d'une imprudente inexpérience. Tout est grue et!
rillenx à la poursuite des enchaînements de .l'univers. On
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ptnetre de propos impromptu, ni pur la satisíaction de super-
scteues nommé. *

,

Ces lignes étaient écrites, lorsque, - non presque sans un

peu de désillusion, - nous avons lu ces passages du dernier
discours du président de la Société de magnétisme : « Que veut

le jury magnétique de Paris? DOIINBR le situation et la
ouucu. þÿ : :

'

.

'

¢ Dussioas-nous n'y ramper que terre d terre, suivons en-

core le chemin le plus sur, celui qui ne vous expose jamais A

rouler dans le néant. 1

Si nous rampe: terre à terre, ous notum-:nn:-vous'!... On u

bean se modeler nue voix académique devant la foule d'nn

spectacle gratis, - foule ici mi-pàrtie muqueuse, mi-partie inst-

Ientive, - la fumée du brio s'envole vite, et la þÿ r éû  e x i o nsourit
au faux brillant de Petelsge. Dans ee que vous þÿ q u a l iû  e zde
-néant » il est quelque chose, et quelque chose de conside-

rable, vous le savez bien. Qu'il ne vous agrée pas de l'étudãer,
soit! Toutefois. ce ton léger attaque vos propres paroles et

celles de votre maitre, auxquelles on vous renverrait. Encore
une fois, ee theme n'est pas solide. Interrogez le-dessus un de
vos plus respectables correspondants, M. Joseph Berthet, Pan-
cieu président dela Sociéte de magnétisme de la Nouvelle-

Orléans. Questionnez tels et tels des votres qui recusent Pabso-
lutisme de ce bruyant ultimatum; ils vous rediront confiden-
tiellement : Vous qui reprimandez l'incroyauce de la science

officielle, vous n`uvez point d'unite, point dïntégrelité dans les

bases, non plus que dans Penfaltement de votre arbüraire
r mlcrtou.

r Quant au «surnaturel », on est lt peu pres d`accord sur le

rsensqn'il convient de lui donner dans ces laits qui ¢ þÿû  o t t e n t

rbellottås entre þÿ l ' e x . p l i c s t i o n :miraculeuse et Pexpliestion þÿ p h y s i :
þÿ ¼ q u e ,on plus d'attentior. et de courage les feraient rentrer. þÿ :

(Le comte Acsnon ne Gssrluun, Les Tables tournantes. Paris,
| 1854.) '



Au surplus, que l'on admette la transcendante pbysiqueÿn
métaphysique), ou que l'on se plaise a maintenir la déinitin

populaire transmise parla Bible, toujours est-il que, sains:

Popinion de bon nombre d`adeptes, la bíodynamurgíe (heu
vite specialement dirigée des forces vitales, activite dite vulgu
rement le magnétisme humain) revendique a juste droitlz

haute physiologie de ces phénoménalités, incroyables alaplu-
part de nos compatriotes, fort distances en cela par la studieua

Allemagne.
Ne soyons donc pas surpris que le moderne Benjamin del:

presse magnetique, voué- souhaitons-le vivement! - a scies

þÿ t iû  e rles notions qu'il entreprend de répandre a bon marche, ne

craigne point d'interpeller de la sorte ses lecteurs : ¢ Qui þÿ s ` S

cupe aujourd'hui de ces billevesees! Quelques personnes abs

sées on de mauvaise foi. þÿ : : (Le Magnétisme (1), journal du

sciences occultes.) G'est débuter carrément et d`uu grand ton ca»

valier. Brave et bien aventureux jeune homme l... En retonrel

sans incrimination du trop de facilité des traits qu'il nous de

coche, nous saluons sympathiquement la .naissance du þÿ n o l vû 

orgnuede ces connaissances trop peu vulgarisées, et quil de-

vient urgent de sonder a fond, autant que l'épreuve en soit IÈ

lisable. Dans la crise de notre époque, la mission éclairée di

tous les défricheurs est un prolit général.
Pourtant est-il bien loisible å l'un des Priam du þÿ m e s n e r i s lû  v

a l`un de ses plus intrépides promoteurs , et de qui les experi~
mentations ne furent épargnees par aucune espece d'avuies,
de venir les secouer a plaisir sur des expériences que, de lui-

méme, il ne connait pas! Malgré le mérite que l'on aime*

signaler en ses þÿ S u v r e s ,ne se met-il pas a la merci de cette iusü
representation : « Vous enregistrez publiquement, Ionsiw.
les indignités, les misérables violences dont vous am ét!

victime, et vous, le véteran tout cicatrisé des exactions dl

(I) Paris, rue de Madame, 21.
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sottise humaine, vous ne déverse: pas uroinsloutrage sur des

tpéiiinentateurs honorables qui ne font métier ni marchandise
n~ résultat de leurs pénibles études l þÿ P e r s o n n iû  n n t àvos travaux

mec plus ultra des possibilités du m8gnétisme,.légençlev.«vous
onc-a votre bannière Forgneillense teuérité de Charles-Quint?
onlentez-vous du superbe necpluríbus þÿ « i m p a r . : _ V a s s a l, comme

ons. de ce globe þÿ d ' i nû  r x n i t e s ,la maille de votre texture a ses

éiaillances.» ~ -« " * Î ' '-

Qu'objeeterait a cette froide remarque Fintolérance qui nous

faite de dupes ou de jongleurs, parce que nous cinglons' sur

les eaux plus a la découverte que le remous de ses parages?
Pour que nous adoptions votre monde invisible, continuent

ts déuegateurs, il est trop calque sur le notre. - Justement!
:nr répliquerous-nous. Est-ce que Panalogie ne fournit plus un

lunes meilleurs critériums?
_ _

Ensuite. vous qui ne nier. pas la lucidité somnambuliqne.
et-ce que Swedenborg , Mu' Scbwing, M" Westermann (deux
unies dn probe et scrupuleux philosophe Saint-Martin), et la

voyante de Prévorts, et Jackson Davis, et la voyante d'Argen-
Blil,rAdele llaginot, - sans parler de la quantité d`époptes
fignorant les uns les autres , et rcéditant chaque jour les plus
eonmlants mystères; - est ce que toutes ces voyances fréquem-
'Mnt éprouvées , et qui nous dissipentles horreurs de la tombe .

HG sont véritablement que de la fraude ou dela- stupidité pour
votre parti pris? .

'

Les phénomènes du spiritualisme, selon 1a` férule de nos

adversaires , ne sont que les enfantillages de pauvres hallucinés.
West le fruit d'une « surexcitation _nerveuse produite par le
luide vital et dontfindividu n'a pas conscience. Cette saturation

rlusysteme nerveux développe la partie instinctive de l'àme et
5 þÿû  é g a g edes entraves qui la retiennent, etc.

= « Gest dans un état semblable que se trouve le medium.)
(1-'Union Magnétique, n° H'7_, p. 334.)

I

-

A

Demandez alors ce que c'est que l'ame dans la phruéologie
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de cette rhétorique, þÿ eû  evous répondra : « Ne reconnaît-on plus
que Phomttne est composé d`un corps matériel et d`une étincelle

qui atppartientå la Divinité , et qu'on`appelle Ain? þÿ : : (L'Uníon
Magnétique, même numero, p. 35.) * * ' *

_ D'ou vous devez conclure que le dégagement matériel de la

þÿ p Sû  í einsünctiue de votre urmcncuz ne conduisant qu'à l'e1-reur,
voilà pourqtiofvatre þÿû  l l eest muette..

Quelle philosophie inexpugnable! Et c'est du vent de cette
inanité que l'o`n prétend balayer, comme une vaine poussière,
lïutheutlcité defùits positifs, ratíorínellement examinés!

- .~ Vous llèurimrz, etje vous omis,
. Vote vouloir fait des prodigee.

_,

Sous votre þÿû  u i d eetses lois,
_

La paralysie aux abois
Gambade... à donner des vertiges (').
Shia ee pouvoir est-il le seul!

« Non. ,Du vieu: monde, notre aleül,
_

_
Lagnpde voix relnntissante

_

Nous démontre Fume puissante

W Jusques uudelo du linceul.
V _

Ak VÖlI;0.åVÎS, cé n`est que mensonge et jonglerie. Eh! lorsque
l`on estampîlle de cette fàçon vos actes et votre parole, étes-

vous recevable à le trouver injurieux, vous qui jetez inconsi-

déréåtéufde' telles invectivès sur le jugement droit et la sincé-
rité d'honnétes gens ?

'

"Sansirorupre avec le témoignage de là tradition universelle.
et tout eh se mãintenunt au niveau du progres, on arrive aisé-

ment, -ce semble , à concevoir, rie serait-ce qu'au titre de toute

áutre hypothèse, Féventualiié possible des immergences de

(') Notre spirituophohe publie quïtyant plongé dans l`ètat de somnnmbu-
Iiexixe une parnpiégique, eile'recoi1vra subitement le mouvement volontaire.
et se mit å valser avec un enuíàlhement qui Îråppa de stupèldctiou les nom-

weurspoatdeom- '* **'- ~~*  -- -*
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tismo oosmogonique dans certaines situations de l'homtne.'
le sacerdoce ancien , cette pbénomenelite -~ non dou~
- constituait directement le langage divin, ou, par déléga-
:ehíi de ses envoyés.
ir vous , expert réfractaire , ce n'est que le jeu puéril
forces vives de la nature , forces-encore inconnues. þÿ :

*vous repondu-ait: S'il s'agit ici de forces vives, elles ont

la vie? Et lorsque vous avouez que ces forces ne sont par
aes, comment þÿ a fû  r m e z - v o u sen même temps qu`elles ne peu-
stre ce que la mesure et Pantocratie de vos iåees refusent
mettre 'I'
ur nous , pareillement éloigné de la thauinaturgie, -- quel-
uom que portent les cartes qui lkvploitent .

- et de la néga-
systématique, - de quelque côté qu'elle insulte; - nous,

epuis pres de dix années ,
-- patiemment a l'étude experi-

tale de ces réalités trop incomprîses , nous n'y voyons logi-
nent et simplement que la þÿ c o uû  r m a t i o ndes nltrronrs naru-

þÿ : ,- conscients ou non, -- qui,` selon l'ordre de la þÿ P r o v i :

ce. existent sans cesse entre les divers états et les innombra-
I activitås de Pimmense synthese þÿ i nû  n i e ;rapports gradues .

leur valeur particulière, sur Péeltelle adéquate des coeñî-
IIS. - .

i od n`est- là du panthélsme. Non : |.'Assox.u . fíndivídua*
des etres de sa creation , le devoir et Io [oi , demeurent ete*

mont lntaots au fond de cette-calme appréciation. Du reste.

fexprimant avec franchise, elle n`artlcule que sa propre
lsàe, et ne singe ni le trepied de Poraele nl Pautorite du révé-

nr.
,

- s

5118608 de cette appréciation , chaque îdiosynorasie morale

"WN une sorte d'armature de l`aimant individuel humain ,

þÿ l l lû  lfonctionne par des synergies plus ou moins sages ou
Îlvorables, suivant le faîte de ses affinités ou Pabaissement
*ei þÿ î l l lû  û l w c s . þÿ :

þÿ h ° | U :Nm toutes not dsoltéanoosí pour toutes nos pemi~



cieuses aptitudes, Yobligation inévitable. fatidique, de seréib-
nérer avec persévérance, þÿ aû  ude remonter aux plus snaves notes

des vastes harmonies de nos horizons. '
~ *

Un ex-ministre de Pinstruction publique . eu, Autriche,
énonce péremptoirement ces théorèmes :

« Etrange proposition, u'est-ce pas, de vouloir étendre la

puissance de Fame; comme si le monde où nous vivons n'etait

que le tissu de notre vie! G'est singulier, et pourtant quoida
plus vrai Y.. .

« L'homme est enveloppé de mille influences qui le pressent ;~

le monde tout entier pèse sur lui, mais rien n'est plus fort que
son caractere : LES sinus un LA nnuna n'étaut que nas roncss

manîfestées, LE 'four ns IÎEOIIB, c'est Pénergie avec laquelle il
se manifeste. þÿ :

'

,« L`ame, soma un nutns IISAISISSABLI, pénétrant partout
sans obstacle (7), exerce son inlluence sur le monde extérieur...
Aujourd`hui, cela semble un paradoxe absurde et bizarre; mais.
dans cent aus. ce  era peutyétre une vérité vulgaire, presque
triviale. r

¢ La croyance populaire vaut bien qu'on Piuterroge : c'est leg
temoignage universel consnnm Las mms, sans les interpréter.

« Des forces. dont on ne soupçonuerait pas Pexistence. som-

meillent dans Porganisation merveilleuse de l'homme. La un-i

sñvnnmcz nn LA vonoms peut les révéler d`une façon eíclatanten
« Représentez-vous le monde mms son BKSEIBLI et eus sos

sucuunnlxivr, et votre regard se rassérénera. «

¢ Les conceptions terrestres ont des limites visibles; ce qui
soutient le vieillard... nxrttmlsnrn , c'est le regard qu'il plongl
au-dela du monde , dans les régions de þÿ P i nû  n i .» (Le baron E.
DI Fsucsransnnnsu, professeur a la Faculté de médecine de
Vienne, Hygiène de l'Ame, 9° édition , traduite de Pallemend
par le docteur Schlesínger-Rahier. Paris, l853.) _ 1 i

Un des plus savants médecins du XVI' siècle , philosophe dem
plus experts et des plus érudits, entouré de considération et re-



t de hautes dignites pour ses cures prodigieusee. distinguait
ínitomeut les' differente þÿ eû  e t sde* le physiologie du magisme,
raison des úuucuts nufrenucutas de la volonté. Que l'o:t en

p at ce qu'il_ecrit :- .

i Tout ce que pense ÎBSPIII1' d`un homme qui aime ardem-
=nt a de [efficacité pour Fumeur. et tout ce que pense þÿ | . ' x s | : n 1r

in homme qui hait beaucoup a' de þÿ l ' e fû  . c a c eþÿ | : o m t _ u _ n | n eet

un nnaulue. Il en est de même dans toutes les choses aux-

elles Pasprit s'attache fortement , parce que tout ce qu'il pense
tt qu'il fait... aide Pappétit de l'àme et acquiert des vertus

xnirubles... Et .o'est ce que seint.'l`homas d°Aquin ditdans son

ñsiemc livre contre les Gentils...-ll faut donc, quand, ou veut

her en magie . -1 de nos jourson dirait en magnétùmie, --

voir et connaître la propriété de son âme, sa vertu, .sa portee
imdegre. dans ln puissance de funîvers même. þÿ : .

*

¢ lfeeprit des hommes a une certaine vertu de changer. d'attt2

ntïempeelten et lier les choses... et 'toutes cuoszs lui obéis-
þÿû  hquand il estfporté à un grand excès de quelque passion ou

Illl. I , _

'

.¢ Présentement nous allonsfdire le chose arcnne , nicessmte

-mme , a quiconque veut operer en cet art, laquellechose
Pme est þÿ n ? n s | : e u nla consommation et la clefde toutes les ope-
þÿ U iû  u tde magie, et c`m La stcnmcuaort lent un nous
Iistle signe distinctif du pouvoir de chaque homme), par cette

1-Mm vertu et Sims ouox nous ne pouvonajamais
Iwnir ù la connaissance des choses secrètes, et d la vertu 
þÿ m l mû  âutucuteusns... La dignité naturelle est une excel-
W þÿû  îû  p o a i t i o ndu corps et de toutes ses parties, qui ofobscitr-
*ww les lumières de Mme par aucune tache, et qui ne lui
Wluucun *rulums enmoucement d'humeurs. 1

V'
þÿ : . 0 o ¢ ¢ o e n q 1 . - ¢ - u u u

' LH philosophes des Chaldéens. considérant ce progres de
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lumiere, nous font un grand recit de la puissance de Phi.

Lfentendement, señxant de toute sa þÿ f o r Ssur Dien, pllll
rempli de le divinite, et poussant ainsi ses rayons su turns

chaque médium, et jusqu'au corps de l'bomme. il peut:
répandre autour de lui une abondance de lumiere..., et perl
bosdance de ses rayons et de se légèreté Péleoer en Pair...,
subitement transporter quelquefois bien loin ce corps. ou

si c'etait un esprit...
« La forme donc de toute vertu magique. -- sa þÿ m e s i è n ¼

ticuliere d'opérer, -` vient de cette ame de l'homme, uml

se *uen nssom sr se mme vom-. v. -- Ge qui veste

quelle *persiste au delà du trépss et þÿ q u ' e l : l evit immonl

(Henry-Corneille Aesxnm ne NEFTBSHBII . De le Pltüaqi
þÿ m u t S ,153i.)` -

Paracelse aussi plaçait la toute-puissance du mage thi N

tion occulte du magnès intérieur. Mais. également þÿ i n bû  l

l'intuition ancienne, il se gardait bien de bomer ¢ la may*
universelle þÿ :e Pémanation exclusive du þÿû  u í d eþÿ Gû  í l l l l í i ù u
duel. *

Vous le voyez, pour ceux qui ne doutent aucunement*
l'immortalite de Fame, et qui savent que « vivre, c'esl 0957:
la logique et ls possibilité des relations ifttermondalet IC P"
sentent que la marche simple et la consequence methodiqlü
lois de la synthese. Uobstination des négateurs, en þÿ o o n lû  iû 
homme þÿ l ' i nû  n i t 6de laraison, en réduisant la vie A des IW'

à des sequestree, qui brisent l`nnitaine sinultaneite ès F'
tout. ou notre univers n'est quïm tres-minime appmii. U'

sa physiologie cosmique; -
.

C`est~pour cela que. souvent, - abstraction 'hin þÿ åû  ü '
geneos de vue, - nous disions aux adeptes ordinaires þÿ dû I

guetisme: . r *
*

Fils ÖCIBIHGV, qui cherches is science .

Le but est loin; rassemblons nos efforts.
`

lux lrawiailleurs fertiles de conscience,
fl vient ohjourei les tsiblessont bm. -
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Le vrai! le bien! voilà notre devise.
Qu'elle nous guide aux sentiers inlinis.
De près, de loin , si rien ne nous divise .

De tous nos þÿ v S u xles fruits seront bénie:
Dieu tend la main 8 ses semeurs unis.

Des considérations opposées ont prévalu; ne nous en forma-
lisons point, et ne dépensons notre force qu'au pacifique déve-

loppement de notre tache.
Si la soi-disant orthodoxie du mesmérisme nous repousse

comme des hugnenots, laissons passer cette bourrasque inno~
þÿ S n t e .Huguenotsl (de l'allemand cid-genossen, alliés en la foi),
ce nom n'a rien qui nous blesse. D'ailleurs, la prétendue offense
actuelle ne peut-elle_devenir bientot un hommage a la consé-
cration d'une phase nouvelle du progrès? _

Les plus facheux malencontrespour la sanction du spiritua-
lisme ne sont pas les dédaigneurs qui le nient; ceux-la mon-

trent à claire-voie leur insuffisance. Mais les colporteurs de doo-
trines éreintées et vermoulues compromettent phs (gravement la

cause qu'ils défendent. Combien de ces prónes qu`il ne faut
«aborder qu'avec cette litanie :

Seigneur, délivi ez-nous du bélitre effrontll
Qui nous vend l`oripeau pour la realite.

Prouvons la loyale perpétration des faits; mettons en évi-
dence leurs diversités de caractère; amassons-les et passons-les
au crible , tellement que le nombre, l`importanco el la notoriété
de nos récoltes ne manquent nulle part. Soyons sobres et sé-

vères sur le champ des théories; ne les risquons discrètement

que sans þÿ b é n eû  c ed`acquiescement ultérieur. Rappelons-nous,
pour notre gouverne , les écueils et les aberrations des théur-

gistes, des tbéosophes, et de tous les mysticismes que la fin du
saeete dernier nous legna pour prédécesseurs immédiats.

La mine que nous_ explorons est très-fantasguelz les mo-

eomptes y foisonnent communément , a Pînstar des donnees cou-



rantesdu magnétisme. Tenons-nous toujours sur þÿ n o s ¼ i
« Examinez les Esprits », disait saint Paul. Si donc ces Fi
ques et leurs exégeses nelnous rendent meilleurs, plus staül

et plus intelligents, elles sont doublement dangerensega
elles ajoutent Pabdication de la raison a lbbscurantisme ul

dule ou nous égarent nos préjugés et nos passions.
Les phénomènes sont þÿû  a g r a n t s ,leur constatation s`offrem

curieuse qu'intéressante; mais, jusqu`a présent, þÿ s ` é l a n S r d e I

phénoménalité des faits aux dogmatismes qu'ils ont enfants. -

n'importe où, n'importent les temps, - c'est la que COIDQÉ

Pachoppement et l'aléatoire.

Chaque centre occulte, - individuel ou collectif, -coupon
ses idiosympathies, ses rayonnements de corrélations, así*

condités et ses paresses au travail d`eugendremeuts eontinuså
la trame vivante universelle; puisque partout la vie, þÿ - S i l

indéfectible image mouvementée, - se compose d`ídées mank
et de formes physiques , où naturellement, - et le plus souvtl'
de louable intention relative ,

- l`éclectisme de secte eth pl*
dication de doctrine, saturés des sources de leurs þÿ c oû  ' e S P ° "
dances intimes, ne s'orientent qu'a la boussole de leur foi.

L'extraordinaire des opérations du psychisme ,
- extraorår

naire qui ne procede que de notre ignorance þÿ c o s m o l o g i qû  h"

prete a ce genre d'iuconcevabilités, pour nous, un cacllefíé
fascine les ingénus et trouble les raisons faibles.

* Suivre ces expérimentations dans des cercles :Tamis þÿ e l vû  '

ríés, en voir beaucoup. s'y fainiliariser froidement, þÿ y r 0û  1 P "
ses pré-opinions, s`élever avec une mansuétudeconsttntc 5°

détail de Vanalyse au complet de Pinductión parfaite, 625171

moyen d`ouvrir les lumières de notre intelligence sur la þÿ g r m åû  '
et la sérénité de ces éclaircies éminentes.

Evitons la coterie: elle est un þÿû  é a u .(Pest þÿ P é t i o l e m e n t üû 
pouvoirs de notre expansibilité, c`est le rabougrissemenlåf
Petra. Celle qui se retranche contre les vérités de`nos pbm
nienes en écarte silencieusemeut ce qui.l'euibarrasse; þÿ oû  b k '
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alle les denatufe§ dégrade leur þÿ s i g n iû  c a t i o n,on rétrécit leur
Etendue. On snpposerait une guerre dïltouffeurs, plutot qu`une
þÿ : b s e r v a t i o nexacte et Pimpartialité d'une saine critique;

Point de coterie, je le répète, point de coterie!
Sans le þÿû  a m b e a ugéneralisateur on se fourvoie å des ornières,

þÿ : nse parque a des moroeliements qui ne suscitent que les de-

préciations et les jalousies réciproques.
Nous ressasserons donc a nos contradicteurs, jusqu'a les con-

vaincre et quels qu'iis puissentétre, la maxime de cette néces-
site souveraine : Bannîssez Petroitesse et les sordidites d'école;
livre: nu grand jour, avec assurance, tous les recoins et la plus
hate expansion d'une généreuse largeur de vue; veuillez etre-

:herchez tout le réel et toutle bien praticables : alors vous vous

netamorphoserez bientot; alors vous deviendrez d'emiers con-

iolateurs, de vrais sauveurs; car, au lieu du rampement et des

mutilations du magnétisme vulgaire , vous atteindrez de ces su-

blimes disliliations de Fame, qui rafralchissent et réconfortent
mules les angoisses de Pesprit, et qui guérissent ou þÿ l é n iû  e n t
toutes les misères du corps.

"

A la conciliation! à, la prudence ! A LA þÿ v s n l t n a1

D' Gusvsn ne Manutan.

l.....Î.-_

. 1

ILIDIIITIION Dll nllxlzrlulun LA REVUE SPIRITUALISTE.

A þÿ P S u v r esainte de la vérité spiritualiste, aaa: vrais et sûrs

30110718 de la chercher, de 'la connaître et de Fétablir dans le

nonde;_ ù,,Ia loyauté, à la franchise, au courage, à la logique et

xa désintéressement des convictions ; à leur persévérance envers

1 contre toutes les entraves qui pourraient leur faire obstacle!

Mesdames et Messieurs ,

Les grandes et eonsolantes vérités que nous nous faisons gloire



þÿ d ' a lû  r m e ret cfenseignet ne sont þÿ p a s ¼ z o u v e l l e s ;on pen*
qu'elles sont nées avec =l'éclosion de Phttmanité sur cette ti

Les races primitives, plus rapprochées que nous du þÿ ¼ i n g
omniscient auquel elles avaient puisé l`étre, durent. plelpl
dans ce prineipe divin , posséder par intuition la force et hh

mière spirituelle que nous sommes obligés, nous, de ehazh

par mille voies diverses , aujourd'hui que les passions, ln.

reurs qu'ent`nnte l`activité de la raison humaine, les ontnba

nues , altérées ou obscurcies.
il fut sans doute une époque où ees vérités étaienteosne

dans toute la pureté de leur essence, et nous aimons A plsu
nette epoque en ces temps qu`une foule de traditions poeiqli
nous ont depeints comme ayant été Page d'or de Phuniauité.

Depuis, mille religions particulières les ont altérees duties:

grandiose unité.
Pourtant le dépôt en fut conservé dans les hauts mysttföú

Pantiquité, et tout nous fait croire que les corporations aussi
dotales des brames, des mages, des druides et des pråtresùgp
tiens en eurent Fintelligence et la pratique. G`est a lesrèwl
que les Orphée, les Pythagore et les Platon allèrent puiser le

germes de ces fécondes doctrines qui ont illuminé la philosophii
antique.

Mais ces philosophes , a Pexemplo des corporations Slåù
tales dont ils étaient les initiés , conservèrent les plus hautes in

-mieres de leur enseignementùflitat esotirique , ÎBGOIIÎHI set

des allégories dont le vulgaire ne connut pas toujours le vn

sens.
_

La supreme gloire du christianisme primitif fut d'avoir rend
accessibles a tous certaines grandesvérites que les religions *

les philosophies anciennes s'étaient plu a ne communiqac
qu'a un petit nombre d'élus.

Mais le christianisme, qui, dans la pensee do son divin tu

dateur. n`avait eu pour but d'abord que Pexpansiou exoteriqr
des plus importantes doctrines de la grande religion þÿ u n i v eû  e l i i
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a bientot en devenant une religion particulière. D'une des
nces les plus grandioses et les plus touchantes de l'huma-
il lit le point de depart d'un credo ou se rencontrerent et se

ent les enseignements de Moise et de Platon, sons l'in-
ae prédominante des doctrines masdeennes. De ces derniè-
ictrines naquit la démonologie, qui- égara et ensanglanta
yen âge", interrompit le développement et Péclosion défini-
ela tradition spiritualiste. Les suites en furent la reaction
:que et railleuse du XVIII' siecle, qui dure encore.

`

istnn bien triste etat moral, *et peut-étre sans précédent
llhistoire, que celui de Pépoque actuelle. L`homme en est

h douter de son immortalité, du principe divin qu'il porte
i, des facultés admirables de ce principe , et parfois même

zxistenee dlun etre suprême , providence des mondes. Les
ns humaines, a l`heure qu'il est, n`ont plus d'autre règle
la doctrine du triomphe heureux et habile, qui þÿ j u s t îû  etout;
tre but que la satisfaction des appétits sensuels; d'aulres
s que les chatiments humains, en tant qu`ils atteignent les
notes que les législations ont érigés-en délits. Mais. pour
ce qui estjusticiable de la conscience seule, néant. On se

nude avec effmi ce qu'iladviendrait`si, par un de ces cata-

mes que l'histoire a vus plus d'une fois surgir. la force né-

lire a l'actiou des lois venait tout a coup a manquer!
es communions religieuses les mieux assises par leur orga-
tiou, Pasceudant de leur passe , sont impuissantes a lutter
ire le mal, qui, malgré elles, gagne chaque jour du ter-

. D'allleurs , ne les voit-on pas faire preuve de leur faiblesse

åttielle, de leur peu d'action sur les ames, par Facharnement
!lles apportent a s'attacher aux positions, aux ressources

Wrelles . comme moyens þÿ d ' i nû  u e n c e ! ~

þÿ Vû  u t r epart , des philosophes en sont venus a proposer, comme

le loi morale, nés* codes de religion naturelle, de justice ré-

Nqua, basés sur la doctrine de Pintéret bien entendu , c`est=-
ire des preceptesoù le pur consentement humain est mis a la



place de toute sanction divine, d`une volonte þÿ s n p é r i e a S
caractère pour forcer les volontés particulières a se co

vant elle, quand Forage des passions , la poursuite des

tises , font taire les avertissements de la conscience ! .

Telle est, Messieurs, la phase morale inonîe qui se

actuellement sons nos yeux.
Mais Dieu n'a jamais manqué a sa création, pas pluch

l'ordre des choses morales que dans l'ordre des choses ph]
ques; aussi , en face d`nne des évolutions les plus þÿ eû  r a y x n S s
l'esprit matérialiste, il a fait surgir, comme une réaction fl
dentielle , une des plus puissantes résurrections spiritualastu

La moitié de ce siecle a vu, presque a partir d`un même 111
la reapparition prédite d'une foule de faits de l'ordre spirit!
Uépoque des miracles est revenue, et. en leur presence, fem

été de se souvenir de Dieu, qu`on oubliait, de ses þÿ l o i s . dû 
providence et des moyens auxquels il a eu constamment nmãl

pour se faire connaitre aux yeux des hommes pour qui les ii
gnes sensibles seuls sont des moyens de conviction.

Messieurs, nous avons revu toutes les merveilles de lani
antique, ces faits prodigieux qu`on trouve au sommet 1

toutes les religions, dont le moyen age a retenti et qu`on þÿ a d !
trop hate de rcléguer au rang des fables. Nous les avons rm

constatés par tous nos sens, dans toutes les conditions d`obÿ«'4
tivité , de bonne observation possible , et nous serions coapù
du crime de lèse-vérité si nous n'en portions hautement tem

gnage.
Que d'orgueilleux docteurs de science materialiste, qui n`0

rien cherché, rien vu ni rien voulu voir, s`obstinent å jui
sans connaitre, a nier ce qui est aussi ancien , aussi univers

que le monde , ce qu`ont admis les plus grands esprits de l`aa

quite , et dans nos temps modernes une foule de philosophes
de savants recommandables, nous n'avons rien a y voir. 0011
la lumiere du soleil et l'éternel mouvement des idées, que pa
vent les negations des bornes et des aveugles de parti pris! Si
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ne veulent s'atteler au char de la vérité quand il s'agit de le tirer
tn plus tôt de Porniere qu'importe? La marche de ce char, pour
étre retardée, n'en aura pas moins lieu. Quand l`heure sera ve-

nue, elle les entraînera ou les broiera dans son élan.
Spiritualistes, mes frères, aujourd'hui réunis dans une des

premières agapes de la nouvelle ère de résurrection , je vous sa-

lue. Non-seulement vous étes devenus les soutiens, les confes-

seurs, les ouvriers de la plus sainte des causes, mais encore

vous vous étes groupés autour des moyens les plus propres a la
faire triompher. A un siecle d`analyse, imbu des procédés de l'a

posteriori , habitué à ne conclure qu'aprcs avoir remonté des ef-
lets aux causes , vous vous étes attaches à montrer des faits lan-

gibles, d`nne réalité irréfragable; vous vous étes constitués les

éléments de l'école du spiritualisme expérimental, celui que l'é-
lit des esprits et la logique des conversions a rendu toutd`abord

indispensable. Vous ne vous étes point lancés dans les dogmes,
les conclusions prématurées. Vous avez pensé qu`avant de for-
muler le credo d`une église, il fallait des croyants à cette église,
et vous vous étes attachés a former ces croyants. Le moment
viendra sans doute un jour où , tous de concert, nous pourrons
ieter les bases d'un tel credo; mais, pour ceiqui est de notre

lache actuelle, elle ne peut consister qu'a démontrer parles faits
le dogme sacré de Pimmortalité de Fame, base indispensable de
tonte morale, pierre angulaire, clef de voûte de tout édifice reli-

gieux. -

*

En démontrant Fimmortalité de Fame par l'existence des Es-
trits et la possibilité des manifestations de ceux-ci au monde

þÿ : h y s i q n e ,nous enseignerons non-seulement l'un des dogmes
es plus consolants, mais l`un des faits qui ont manqué aux phi-
osophes modernes dans leurs plus im portanles spéculations
heosophiques. S`ils avaient admis , comme nous, entre la ma-

ière et Dieu une série hiérarchisée d`étres plus ou moins spiri-
ualisés selon qu'ils s'éloiguaient ou se rapprochaient plus ou

aoins de laidivine essence, ils auraient pu trouver aux questions



qui les ont tant embarrassés les solutions les plus satisfaisum

luis, graces soient rendues a nos efforts, ces solutions ne nous

ont point manqué. Nous avons pris le chemin de la lumiere, d

les ténèbres , qui ont obscnrci tant dîntelligenees, se sont dis

sipées pour nous.

Nous croyons donc en un Dieu créateur de l`uni'er~s, distian:

de lui et uni a lui; en une essence supreme et iualtérable, pa

qui, en qui toutes choses existent de toute éternité; qui cra

sans cesse et toujours agit sur sa création, soit en vertu du

causes premières qu'il a établies, soit par son intervention dt

tous les instants au moyen des anges, génies ou etres spiritueà
qui sont dans son sein. Dieu ainsi compris, le culte des ancénrs

et de l'ange gardien ou génie familier de notre destinée, tain

était la croyance des néoplatoniciens; en reprenant leur trad*

dition délivrée des doctrines polythéistes dont elle était enta-

chée , nous espérons lui donner le couronnement nécessaire qlt
notre siècle attend.

Voila les doctrines les plus essentielles qu`il nous þÿ i m p o r S t o u l
d'abord d'élablir. Sur ce terrain, sur cette base commune t

toutes les religions , tous les hommes de bonne volonté pourront
se rencontrer avec nous.

Quant aux questions plus þÿ d i fû  c u l t u e u s e sde paliugénesie þÿ q lû 
ont si longtemps divisé les théosophes , nous les réservons t Tt-

venir, a un plus grand, a un plus minutieux examen. Toutefois
dèsa présent, nous ne pouvons hésiter de marquer nos sympt-
thies personnelles pour ceux qui , au lieu de faire venir lime du

minéral en passant par la-plante et la béte . inclinent a croire.
avec toutes les religions du globe, que l'hommd est un ange dè-

chu qui se souvient de sa patrie céleste et tend a y remonter.

sans toutefois avoir constamment la force d'y parvenir.
Mais cette force , l`ere spirituelle dans laquelle nous enim!

nous la donnera, espérons-le, et ce sera la un des derniers act!

de þÿ l ' S u v r eéternelle de rédemption que tant de révélateurs. dt
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sssies, d'inspirés, ont essayée au prix de tant d'efforts et de
uleurs.

_

Tel est, Messieurs, l'exposé succinct de nos croyances actuel-
; et de la maniere que nous avons entendu et que nous enten-

'ons toujours poser la question spiritnaliste.
'

Nous nous complaisons dans cette déclaration , dans ces prin-
pes , et nous saurons les affirmer envers et contre tous, tant

ne nous les croirons vrais et utiles a Pexpansion de notre grande
tuse. Ceux qui nous connaissent, et dans nôtre passé et dans

aaucoup de détails de notre vie intime, savent combien nous

þÿ : m m e sconciliant, toujours pret à effacer notre personnalité,
faire tous les þÿ s a c r iû  c e spossibles an principe de l*nnion, de la

mcorde, cherchant en tout l'association, le groupement des for-

et, aussi bien que la fusion des þÿ c S u r s .Aussi, tant qn'il ne

agira que des hommes, nos sentiments seront toujours frater-

cls; mais lorsqu'on nous demandera l'abandon de ce que nous

royons étre la vérité, de le voie préférable pour la faire triom-

þÿ : h e r ,nous nous montrerons toujours inébranlable. Non-seule-
nent nous saurons défendre nos convictions, mais démasqner
e qui nous semhlera étre une erreur, un danger, une habileté ,

me hypocrisie , un mensonge. _

Se taire en pareil cas , c'est abdiqner, c`est trahir la vérité , et

amais on ne l'a servie par des capitulations de principes, des

réticences, des compromis. Aucune considération d'intérét,
le repos, en pareil cas , ne doit dominer nos actes. Fais ce que
lois, advíerme que pourra. Menrs avec ton principe, si le mo-

Itent n'est pas encore venu pour lui... Il saura bien ressusciter

unjour, mais ne lui donne pas toi-méme le coup dela mortl...

Si nous tenons ce langage , ce n'est pas sans de graves mo-

tifs, Messieurs. Nous vous parlions tout à l'henre des circon-
stances où les vérités spiritualistes avaient été altérées, faussées,
þÿû  b s c n r c i e s ;de l'époque où elles étaient entrées dans la voie dé-

monologíque. (fes vérités, a côté de leur caractère consolant,
grandiose, fécond, utile, offrent des écueils contre lesquels il

þÿ S t h o nde se prémunir. Mal comprises , étroitement interpré-



tees, elles ont donné souvent naissance a des sectes extnvç
tes. pleines de piéges et d`erreurs, qui. renouvelées en

temps de doute, de sarcasme et d`examen critique , eompfal
traient ces vérités dans leur ensemble et en retarderaient lan

taine éclosion. Qui nc connait Phistoire de tant dïmpostan
de faux prophètes, qui, victimes ou fauteurs d'une myaicn
aveugle ou mensongère, ont donné Pexemple d`écarts on aepel

plus déplorables? Doués parfois des dons médianimiques, I

ceux de prophétie , de thaumaturgie, ils y ont eu recours pol
accréditcr des doctrines étranges, déraisonnables et le pl!
souvent dangereuses , entraînant à leur suite les crédulités lui

les dans un abime de déceptions. ¢ Ne vous þÿû  e zpas a tout Et

prit, disait saint Paul, mais assurez-vous auparavant s'il vb

de Dieu. » De la la nécessité de suivre la voie que nous préu
nisons, de faire, dans tout commerce avec le monde spiúùel
un discernement, une science, une critique; de la la þÿ n é S s i l
d'étre toujours sur la réserve , de connaître, d'étudier les iait

dans leur immense universalité, þÿ aû  nd'arriver a la philosoplli
qui les explique et qui les consacre.

Il ne manque pas de révélateurs, dînspirés: est-ce a dim qu
toutes les révélations, les inspirations, sont bonnes! Toutesla

religions ont eu leurs miracles: est-ce à dire que toutes les reli

gions sont la vérité absolue? S'il est une seule religion vérin
ble , ont dit les plus grands esprits , et a ce propos nous aimes

a citer Voltaire et Lamennais; s`il est une religion véritable, 1

coup sur c`est celle-la qui serait formée des dogmes qu'on re

trouve conformes , identiques et toujours les memes partou
dans les croyances particulières. C'est la ce que nous appelml
la religion universelle. Aux révélations isolées , quelles qu`elle
soient, nous préférons la révélation permanente et éternelledl
Dieu par l'Esprit, par la science et par Phistoire. Dieu tail

parler a toute ame, qui, en s'épurant, en se spiritualismll
se rend digne de Pentendre. Il n'a délégué' a aucun bol*

me, a aucune castel, a aucune corporation religieuse þÿ q u e l Sû  -
que , le droit exclusif d'imposer en son nom des enseignement
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répudieraient la raison et la conscience. Nous citions tout a

re un précepte spiritualisté de saint Paul, qu'on nous per-
e de rappeler ici d'autres paroles non moins remarquables
rites du Deutéronome.
S'il s'éleve, disait Moise, au milieu de toi quelque prophete
,uelque songeur qui fasse devant toi quelque signe et quel-
miracle, et que ce signe et ce miracle dont il t'aura parlé ar-

nt, et qu'il te dise : «Allons apres d'autres dieux, que tu n'as
lt connus, et servons-les, » tu n'écouteras pointles paroles de

rophète ni de ce songeur, car l'Eternel, votre Dieu, vous

mve pour savoir si vous l'aimez de tout votre þÿ c S u ret de
e votre ame. »

.li bien! ces paroles du grand législateur qui marqua d`une
þÿ : r t eempreinte la foi monothéiste du peuple israélite doivent
þÿ : appliquées aujourd`hui a la défense des grands principes de

eligion universelle, dont il fut un des premiers initiateurs.
nous dirons a ceux qui nous entendent : S'il s'élève parmi
s des hommes qui s'autorisent de .faits merveilleux produits
eux ou d`une prétendue révélation dont eux seuls auraient
favorisés pour soutenir l'insoutenable, enseigner des doctri-
de contradiction et de mensonge, qui soient en désaccord

c les doctrines de la révélation constante et éternelle de Dieu,
:tez ces doctrines et demeurez fidèles aux seuls principes qui
it assis sur la base infaillible de la conscience, de la raison
le la vraie science spiritualiste , c'est-a-dire de celle qui dé-
le des faits.

`

Nous ne voulons point dire par la , Messieurs, qu'il n'existe
int d`ètres prédestinés, en quelque sorte soutenus de Dieu
ur travailler, par des faits prodigieux , a þÿ l ` S u v r ede la résur-

:tion nouvelle. Il en a déjà surgi; nous sommesa la veille
en voir surgir encore; mais ceux-la ne se borneront qu`a pro-
irc des faits, et, s`ils enseignent des doctrines, on reconnai-

tleur pureté aux fruits qu'elles porteront et a la nature des

odiges qui les accompagneront.
Préparonsnous donc par la science, la recherche, la prudence,
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la concorde, le recueillement, a saluer prochainement
de l'ere nouvelle, et inspirons-nous des paroles pro
dfun homme grand par Pintelligence et le þÿ c S u r .formi

le caractère et la volonté, et qui fut un des plus rude:
'

de notre belle France dans le champ des débats phi
et religieux. Voici ce (1116 disait, il y a vingt ans, Pillullll
mennais :

*

« Tot ou tard une grande religion, qui ne sera qu'ue|
« de la religion immuablement une, aussi ancienne quel!
« humain, aussi invariable dans ses bases essentielles qi
« méme , sortira du chaos actuel et réalisera parmi les

« une plus vaste unité que le passé n'en connut jamais.
« unité þÿ m a g n iû  q u e ,cette future religion , en germe au

« de nous, achevantde se former pas de mystérieuses
« comme la plante dans les entrailles du sol, comme

« dans le sein de sa mere , réalisera l'objet inconnu dl
« désirs et des pressentiments divins qui poussent vers

« haletantes et palpitantes, les générations destinées þÿ l å l eû 
« strument de cette universelle rénovation. þÿ : : Z. J. Ptiul

en-JNous reproduirons dans la prochaine livraison la suite des
discours. outcfois, nous avons fait faire du tout un tirageà 
forme de brochure, que nous mettons en vente dès aujounfhií
run: on 1 ni. 50 cum. -

v

On nous fait beaucoup de questions relativement il Désirée 
ce que nous savons jusqu`å présent, c`est qu`elle a entrepris le tnied
de plus d`une trentaine de maladies réputées incurables dont sont déjà en voie de guérison. ,

Elle espère guérir toutes celles dont on suivra le traitementuet /ol
onctuamé. Quant å la mission pour laquelle elle a quitté son utfoin d`étre accomplie, elle n`est pas même encore commencée. (iicii m

donc un peu attendre ! Que_ceux qui auraient des observatiousauousiir
son endroit veuillent bien nous les envoyer écrites et signées, ulbl
les formuler dans l'ombre. La voix merveilleuse qui retentit eus: pt
sence, et que beaucoup de lpereonnes ont déja entendue, a deck* l
toute disposée å répondre e e-méme à chacune de ces observations.

z. J. meaam, þÿ m ¼ a m s n .oem.

Paris - Imprimerie de Joueust père et þÿû  l s ,538, rue Saint-Boum.
`
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